
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ETUDES SUR LA BHAGAVAD GITA 
Versets de Prières | G¢t¡ dhy¡nam 
 
 
 
 

Swami Dayananda Saraswati 
Traduit de l’anglais par Surya Tahora 
 
 
 

 
 

www.discover-vedanta.com 



   

 

 

ETUDES SUR 

LA BHAGAVAD GITA 
 

Versets de Prières 

G¢t¡ dhy¡nam 

 
 

 

Swami Dayananda Saraswati 
 

 

Traduit de l’anglais par Surya Tahora 
 

 

 
  www.discover-vedanta.com 



    

 

 

 

PREFACE 

 

Le Vedanta n’est pas un sujet inconnu des lecteurs français grâce aux efforts 

d’excellents auteurs dans le domaine de la philosophie comparée, de l’anthropologie, 

de la philologie ou de l’indologie, comme Michel Hulin, Olivier Lacombe, René 

Guénon, Paul Masson-Oursel, Louis Renou, Jean Filliozat, François Chenet, 

Madeleine Biardeau.  

La traduction en français de cette première série d’ouvrages constituée de ‘Les 

moyens et le but’, ‘La valeur des valeurs’, ‘La maturité émotionnelle’, ‘Introduction 

au Vedanta’, ‘Etudes sur la Gita’, est unique à deux niveaux. Ces ouvrages sont en 

effet une introduction accessible à un public de non spécialistes à ce qu’est le 

Vedanta.   

De plus, ils présentent l’enseignement du Vedanta non comme un des systèmes de 

pensée de la philosophie indienne mais comme un moyen de connaissance. En 

d’autres mots, le sujet dont traite le Vedanta est moi-même.  

L’étude du Vedanta consiste à réexaminer toutes les notions que je peux avoir sur 

moi-même. Le moyen de connaissance qu’est le Vedanta m’aide à découvrir ma 

véritable nature dans le but de satisfaire cette profonde aspiration, que je partage avec 

tout être humain, à être bien avec moi-même et à vivre sereinement et intelligemment.  

Le traducteur, Surya Tahora, a étudié le Vedanta de manière traditionnelle et possède 

les qualités requises pour capturer l’esprit et la forme de mes livres. Je recommande 

vivement la lecture de cet ouvrage à tous les lecteurs français qui veulent découvrir le 

Vedanta. 

 

 

Swami Dayananda Saraswati  
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G¢t¡ dhy¡nam 

 

Verset 1 

+É å  {É É lÉÉ Ç ªÉ  |ÉÊ iÉ ¤ ÉÉ äÊ vÉ iÉ ÉÆ  ¦É MÉ ´ É iÉ É  x ÉÉ ®ú Éª É hÉ ä xÉ  º´ É ªÉ Æ  
´ ª ÉÉ ºÉä x É OÉ Ê lÉ iÉ É Æ {É Ö ®ú É hÉ ¨ ÉÖ Êx Éx ÉÉ  ¨ É vªÉ ä ¨É ½ þÉ ¦É É®ú iÉ ¨ ÉÂ * 

+uè ù iÉÉ ¨ ÉÞ iÉ´ É Ì ¹ÉhÉ Ó  ¦É MÉ´ É iÉ Ò ¨ÉŸ õÉ nù ¶É É vª ÉÉ Ê ªÉ xÉÒ ¨ ÉÂ  
+¨ ¤ É i´ ÉÉ ¨ Éx ÉÖºÉ x nù vÉÉ Ê ¨É  ¦É MÉ ´ É�ùÒ iÉ ä ¦É ´ É uä ùÊ¹É hÉ Ò¨ É Â ** 

 
oÆ p¡rth¡ya pratibodhit¡Æ bhagavat¡ n¡r¡ya¸ena svayaÆ  
vy¡sena grathit¡Æ pur¡¸amunin¡ madhye-mah¡bh¡ratam 
advait¡m¤tavarÀi¸¢Æ bhagavat¢maÀ¶¡da¿¡dhy¡yin¢m  
amba tv¡manusandadh¡mi bhagavadg¢te bhavadveÀi¸¢m (1) 

+Éä ¨ÉÂ Om — le nom du Seigneur; +¨¤É  ¦ÉMÉ´É �ù ÒiÉä amba bhagavadg¢te — O Mère 
Bhagavadg¢t¡; ¦ÉMÉ´ÉiÉÉ  xÉÉ®úÉªÉhÉä xÉ bhagavat¡ n¡r¡ya¸ena — par le Seigneur N¡r¡ya¸a; 
º ´ÉªÉ¨ÉÂ svayam — lui-même; {ÉÉ lÉÉÇ ªÉ p¡rth¡ya — pour Arjuna, P¡rth¡, le fils de P¤th¡; 
|ÉÊiÉ¤ÉÉä Ê vÉiÉÉ¨ÉÂ pratibodhit¡m — (toi qui a été) enseignée; {ÉÖ ®úÉhÉ -¨ÉÖ ÊxÉxÉÉ ´ªÉÉº Éä xÉ OÉÊ lÉiÉÉ¨ÉÂ 
pur¡¸a-munin¡ vy¡sena grathit¡m— (toi qui a été) incorporée par le sage ancien 

Vy¡sa; ¨É vªÉä -¨É½þÉ ¦ÉÉ®úiÉ¨ÉÂ madhye-mah¡bh¡ratam — au milieu du Mah¡bh¡rata; +uèù iÉ-
+¨ÉÞ iÉ -´ÉÌ¹ÉhÉÒ¨ÉÂ advaita-am¤ta-varÀi¸¢m — (toi qui a) la nature de déverser le nectar de 
l’Advaita; +¹]õÉnù ¶É -+ vªÉÉÊªÉxÉÒ¨ÉÂ aÀ¶¡da¿¡dhy¡yin¢m — (toi qui est) sous la forme de dix-
huit chapitres; ¦É´Éuä ù Ê¹ÉhÉÒ¨ÉÂ bhavadveÀi¸¢m — (toi qui est) le destructeur de la vie du 
devenir, saÆs¡ra; ¦ÉMÉ´ÉiÉÒ¨ÉÂ bhagavat¢m — (toi qui est) la Déesse; i´ÉÉ¨ÉÂ  +xÉÖº Éxnù vÉÉÊ¨É 
tv¡m anusandadh¡mi — j'invoque de nombreuses fois 

 

Om. O Déesse Mère, O Bhagavadg¢t¡, (toi qui a été) enseignée par 
Bhagav¡n N¡r¡ya¸a Lui-même pour le bien d'Arjuna, le fils de P¤th¡ 
(Kunt¢), fidèlement recueillie et racontée par l’ancien sage, Vy¡sa, (et qui est 
située) au milieu du Mah¡bh¡rata, (toi qui est) en dix-huit chapitres, toi qui 
déverse le nectar de la non dualité, (toi qui est) le destructeur de la vie du 

devenir (saÆs¡r¡), je T'invoque encore et encore. 

UN DEBUT PROPICE 

Comme le mot "Om" est le nom de Bhagav¡n, c'est une manière propice de 
commencer ces versets dans lesquels nous invoquons l'aide du Seigneur, alors que nous 

commençons notre étude de la G¢t¡. 

LA GITA INVOQUEE EN TANT QUE MERE 

Le Veda est comparée à une mère, car la mère est un symbole d'amour, d'affection, 
et d'attention spontanée, quelqu'un qui prie pour votre bien, qui ne vous laisse jamais 

tomber lorsque vous avez des problèmes. 
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Dans ce verset d'ouverture, la G¢t¡ est invoquée : O Mère, je T'invoque, je médite 
sur Toi encore et encore, comme une mère de bénédiction. 

A QUI LA GITA EST-ELLE ENSEIGNEE ? 

La G¢t¡ a été enseignée à Arjuna. Il est appelé P¡rtha dans ce verset, parce qu'il 
est le fils de P¤th¡, l’autre nom de sa mère, Kunt¢. Comme la G¢t¡ a été enseignée à 
Arjuna, on a dit qu'Arjuna en est la cause, nimitta.  

L’ENSEIGNANT DE LA GITA 

La connaissance contenue dans la G¢t¡ a été enseignée par le Seigneur, Bhagav¡n 
N¡r¡ya¸a. Elle n'a pas été enseignée par un guru, mais directement par N¡r¡ya¸a. 
Même si tout guru est considéré comme étant N¡r¡ya¸a, ce verset met bien en évidence 
le fait que le Seigneur omniscient Lui-même, sous la forme de K¤À¸a, est l’enseignant de 
la G¢t¡. 

LE SENS DE NARAYANA 

Il y a plusieurs façons de voir le sens du mot N¡r¡ya¸a, l'une étant 
particulièrement pertinente ici. Le mot nara veut dire un être humain. Il signifie aussi : ce 
qui reste toujours, qui est indestructible — na r¢yate iti naraÅ. Nara, par conséquent, 
désigne donc ce qui est présent en toute chose et qui est non limité par le temps, ¡tm¡ en 
sanskrit. 

Ëtm¡ est ici "Je", l'essence du sujet qui accomplit diverses actions et fait des 
expériences diverses. Ce sens est entièrement différent de ce que nous comprenons 

généralement par le mot "Je". Par conséquent, le sens véritable du mot nara, être humain, 
doit être compris grâce au ¿¡stra comme cela qui est présent en toute chose, cela qui est 
non limité par le temps, ¡tm¡, param¡tm¡. 

Ce qui appartient à nara est n¡ram, narasya idaÆ n¡ram —  jagat, le monde. Le 
monde est né de param¡tm¡, cela qui est présent en toute chose, non limité par le temps ; 
le monde est supporté par param¡tm¡, et retourne à param¡tm¡.  

Ainsi, n¡ra est l’univers tout entier et n¡ram eti iti N¡r¡ya¸a — celui qui le 
connait (eti) est N¡r¡ya¸a, le Seigneur omniscient, Parame¿vara. Par conséquent, 
¡tm¡, nara-¡tm¡, l'être humain, est l'omniscient param¡tm¡, Parame¿vara, le 
Seigneur.  

Comme ce N¡r¡ya¸a omniscient est l’enseignant d’Arjuna, tout ce qui a été 
enseigné dans la G¢t¡ est considéré comme valide. N¡r¡ya¸a est celui qui a la 
connaissance de toute chose et est aussi celui qui doit être connu à travers du Veda. 

VYASA, UN TRANSCRIPTEUR 

Sans Vy¡sa, nous n’aurions pas pu connaître l'enseignement que le Seigneur a 
donné à Arjuna. Un évangile contient les paroles d’un maître selon le témoignage et la 
transcription d'un disciple et, par conséquent, son exactitude dépend du disciple. Si le 

disciple est qualifié, sa transcription sera véridique. Si le disciple a des limitations, sa 

transcription risque d’avoir des lacunes. 
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Dans la G¢t¡, le transcripteur a un rôle très important. N¡r¡ya¸a a enseigné et 
Arjuna a écouté, mais c'est Vy¡sa qui a transcrit leur dialogue. Ici, le transcripteur n'est 
pas une personne ordinaire, comme nous le verrons dans le prochain verset. Vy¡sa est 
capable de développer une déclaration succincte en une centaine de versets, avec tous les 

détails et les arguments nécessaires. 

Vy¡sa est décrit ici comme un pur¡¸a-muni, un sage des temps anciens. Un muni, 
un manana-¿¢la, a réfléchi attentivement à un sujet particulier. Le mot pur¡¸a peut aussi 
signifier les récits anciens qui se basent sur l'enseignement trouvé dans le Veda. Vy¡sa 
rassembla ces récits et, en restant fidèle à la vision védique, les mit par écrit sous la forme 

des Pur¡nas. C’est pourquoi il est désigné ici sous le nom de pur¡¸a-muni. 

Vy¡sa maîtrisait parfaitement le sujet enseigné dans la G¢t¡ et n'eut aucun 
problème pour le transcrire fidèlement ce que le Seigneur a enseigné à Arjuna. Il a 
exposé ce dialogue en dix-huit chapitres connus sous le nom de la G¢t¡ au milieu de 
l'épopée du Mah¡bh¡rata.  

LE SUJET DE LA GITA 

Quel est le sujet de la G¢t¡? Qu'est-ce que Seigneur N¡r¡ya¸a a enseigné à 
Arjuna ? Ce qui a été enseigné est décrit comme une pluie de nectar, am¤ta. Un nectar 
est généralement en quantité réduite, mais dans la G¢t¡ le nectar est déversé en 
abondance. 

De quelle sorte de nectar s’agit-il ? Tous les nectars sont doux au goût, mais ne 

durent pas éternellement. Le nectar de la G¢t¡ est différent. Non seulement il apporte le 
bonheur ici même, mais il nous abreuve en abondance du nectar de la non dualité, 

advaita.  

La non dualité veut dire ce qui est sans second. Par conséquent, cette connaissance 

élimine toute peur. En effet, la peur ne peut exister que dans la dualité. La peur ne peut 

pas exister dans la non dualité, parce qu'il n'y a pas de seconde chose à craindre. 

LE NECTAR DE LA NON-DUALITE 

Le sujet de la G¢t¡ n'est pas un sujet ordinaire. Elle dit que êtes le tout, il n'y a rien 
d'autre que vous. C'est ce que signifie la non dualité. La non dualité signifie que vous êtes 

le tout. Ce qui vous donne cette vision est le nectar de la non dualité. Le mot "nectar" est 

utilisé ici, car de la même manière que le nectar doit être goûté, expérimenté, la non 

dualité doit être comprise comme étant vous-même. 

La Déesse G¢t¡ vous inonde du nectar de la non dualité. Cette pluie du nectar est la 
vision de la non dualité. C'est le message du Seigneur. La G¢t¡ est Bhagavat¢ et, par 
conséquent, non séparée de la vision de Bhagav¡n. Elle ne fait qu’un avec la vision de 
Bhagav¡n, elle est unie à lui et tous les deux, comme un seul, vous bénissent. Si elle est 
l’épouse du Seigneur, la G¢t¡ sait exactement qui est K¤À¸a. Elle sait qu'il est Ì¿vara, le 
Seigneur, et elle vous bénit parce qu'elle vous donne cette connaissance.  

LES DIX-HUIT CHAPITRES DE LA GITA 

Dans ce verset, la G¢t¡ est invoquée comme celle qui a dix-huit chapitres : O G¢t¡ 
aux dix-huit chapitres, je te salue. 



 Etudes sur la Bhagavad Gita 4 

 
www.discover-vedanta.com 

LA GITA DETRUIT LA SOUFFRANCE 

Le nectar de la non dualité détruit complètement bhava, le saÆs¡ra. Bhava 
signifie une vie de devenir, avec tous ses problèmes et ses peurs, une vie de souffrance, 

d'esclavage, de naissance et de mort. Cet enseignement est le remède au saÆs¡ra, et 
détruit totalement le saÆs¡ra. Ce qui détruit le saÆs¡ra et le nectar de la non dualité 
vont ensemble et désignent la G¢t¡ comme une mère, celle qui est invoquée dans ces 
versets.  

Dans ce premier verset, nous saluons donc la mère G¢t¡ en méditant sur elle, en 
l'invoquant, avant de commencer notre étude. Il est impossible de penser à la G¢t¡ sans 
penser à Arjuna, appelé ici P¡rtha, ou à K¤À¸a ou à Vy¡sa. Le second verset, par 
conséquent, est adressé à Vy¡sa : à toi, Vy¡sa, mes salutations. 

 

Verset 2 

x É ¨É É ä%ºiÉÖ  iÉä  ´ª É É ºÉ  Ê´ É ¶É É ™ô ¤É Ö rä ù ¡ Ö òšô É ®ú Ê ´É xnù É ª É iÉ {É jÉx É ä jÉ * 
ª É äx É  i´ É ªÉ É  ¦É É®ú iÉ iÉ è ™ô {ÉÚ hÉÇ &  |ÉV´ É É Ê ™ô iÉÉ ä  YÉ É xÉ ¨ É ªÉ &  |É nùÒ {É & ** 
namo'stu te vy¡sa vi¿¡labuddhe phull¡ravind¡yatapatranetra 
yena tvay¡ bh¡ratatailap£r¸aÅ prajv¡lito jµ¡namayaÅ prad¢paÅ 

Ê´É¶ÉÉ±É -¤ÉÖ räù vi¿¡la-buddhe — celui dont l'intellect est vaste; ¡Öò±±É -+®úÊ´Éxnù -+ÉªÉiÉ -{Éj É-xÉäj É 
phulla-aravinda-¡yata-patra-netra — celui dont les yeux sont clairs et agréables 
comme un lotus épanoui; ´ªÉÉº É  vy¡sa — O Vy¡sa; ªÉä xÉ  i´ÉªÉÉ yena tvay¡ — toi par 
lequel; ¦ÉÉ®úi É -iÉè ±É -{ÉÚ hÉÇ & bh¡rata-taila-p£r¸aÅ ce qui est rempli de l'huile du 

Mah¡bh¡rata, Y ÉÉxÉ¨ÉªÉ & jµ¡namayaÅ — sous la forme de connaissance; |Énù Ò{É & 
prad¢paÅ — la lampe; |ÉV ´ÉÉÊ±ÉiÉ & prajv¡litaÅ — est bien allumée; iÉä te — à toi; xÉ¨É & 
+º iÉÖ  namaÅ astu — que (ma) salutation soit 

O Vy¡sa celui dont l'intellect est vaste, celui dont les yeux sont clairs et aussi 
plaisants qu'une fleur de lotus épanouie, qui a allumé la lampe de la 

connaissance en la remplissant de l'huile du Mah¡bh¡rata, à toi, mes 
salutations. 

L'ETENDUE DE L'INTELLECT DE VYASA 

On a décrit l'intellect de Shakespeare comme la "scène du monde" où figurent ses 

personnages et leurs drames. De la même façon, dans ce verset, Vy¡sa est décrit comme 
celui dont l'intellect, la connaissance, est vaste. Il a écrit des milliers de versets qui 

s'écoulaient de sa plume sans aucune difficulté. 

Il y a une histoire qui raconte que, lorsque Vy¡sa envisagea d'écrire le 
Mah¡bh¡rata, il voulut dicter l'épopée à un sténographe. A cette époque-là, il n'y avait 
pas de système d’abréviation et les sténographes devaient tout écrire très vite. Mais, 

aucun être humain ne pouvait écrire sous la dictée de Vy¡sa, parce que son esprit était vif 
et rapide. Les versets sortaient de sa bouche avec une telle facilité que personne ne 

pouvait le suivre. Aussi, il demanda à Seigneur Ga¸e¿a d'être son sténographe.  

Ga¸e¿a accepta à une condition : que Vy¡sa ne s'arrête pas de dicter après avoir 
commencé. Vy¡sa accepta, mais il posa aussi une condition : que Ga¸e¿a comprenne tout 
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ce qu'il dirait avec tous les niveaux de significations possibles. Ayant accepté cette 

condition, Ga¸e¿a prit une de ses défenses, la tailla, et écrivit le Mah¡bh¡rata de Vy¡sa 
sur des feuilles de palmier. C'est pourquoi Ga¸e¿a est représenté généralement avec une 
seule défense.  

Le plus souvent, le Mah¡bh¡rata est sous la forme de versets simples et 
descriptifs. Mais, de temps à autre, il y a des versets remarquables, profonds avec des 

sens multiples. Vy¡sa fit cela pour avoir quelques moments de répit. Comme Ga¸e¿a 
comprenait facilement ce qu'il écrivait, Vy¡sa lançait un verset difficile chaque fois qu'il 
voulait une pause. Si nous comptons ces versets, nous pouvons découvrir combien de fois 

il s’est arrêté. Le temps que Ga¸e¿a comprenne le sens, Vy¡sa était de nouveau prêt à 
recommencer.  

LA CLARTE DE LA VISION DE VYASA 

Vy¡sa avait des yeux grands et clairs dont la beauté est comparée dans ce verset à 
une fleur de lotus. Vy¡sa est aussi comparé à une lampe, qui donne la lumière de la 
connaissance.  

La lampe allumée par Vy¡sa est alimentée par l'huile du Mah¡bh¡rata. Cette 
épopée est considérée comme le cinquième Veda, car elle est fidèle à la connaissance des 
Vedas. C’est comme s'il avait écrit le Mah¡bh¡rata dans le seul but d'éclairer cette 
connaissance. 

Quand un petit objet est présenté dans un large cadre, sa beauté est encore plus 

évidente. Le Mah¡bh¡rata est une trame immense d’où la connaissance védique se 
détache. La connaissance est la lampe et l'épopée est son combustible. Le combustible est 

pour la lampe ; la lampe n'est pas pour le combustible.  

Ce verset rend donc hommage à Vy¡sa, qui éclaire la sagesse des Vedas avec 
l'huile du Mah¡bh¡rata. Aussi, à toi, Vy¡sa, qui allume la lampe de la connaissance 
avec le combustible de cette épopée, mes salutations.  

 

Verset 3 

|É {É zÉ {É É Ê ®ú VÉ É iÉ Éª É  iÉÉ ä jÉ´ É ä jÉ è E ò{ÉÉ hÉ ªÉ ä * 
YÉ É xÉ ¨ ÉÖ pù Éª É  E Þ ò¹hÉ É ªÉ  MÉ Ò iÉ É ¨É ÞiÉ nÖ ù ½ä þ xÉ ¨ É& ** 
prapannap¡rij¡t¡ya totravetraikap¡¸aye 
jµ¡namudr¡ya k¤À¸¡ya g¢t¡m¤taduhe namaÅ (3) 

|É{ÉzÉ -{ÉÉÊ®úV ÉÉiÉÉªÉ  prapanna-p¡rij¡t¡ya — à celui qui est l'arbre comblant tous les désirs de 
ceux qui ont pris refuge en lui; iÉÉä j É´Éä j É -BEò-{ÉÉhÉªÉä  totravetra-eka-p¡¸aye — à celui qui a le 
fouet dans une main; Y ÉÉxÉ -¨ÉÖ pù ÉªÉ  jµ¡na-mudr¡ya — à celui dont l'autre main fait le geste 
symbolisant la connaissance; MÉÒiÉÉ -+¨ÉÞ iÉ -nÖ ù ½ä þ g¢t¡-am¤ta-duhe — celui qui trait le nectar 
de la G¢t¡; EÞò¹hÉÉªÉ  k¤À¸¡ya — à ce K¤À¸a; xÉ¨É & namaÅ - mes salutations 

 

A celui qui est l'arbre comblant tous les désirs de ceux qui ont pris refuge (en 

lui), celui qui a un fouet dans une main et le symbole de la connaissance dans 

l'autre, (et) qui trait le nectar qui est la G¢t¡ —— à ce K¤À¸a, mes salutations. 
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KRSNA, L’ARBRE QUI COMBLE TOUS LES DESIRS 

Dans le troisième verset, Seigneur K¤À¸a est comparé à l’arbre du Paradis qui 
comble tous les désirs. En vous asseyant pendant un moment sous cet arbre, votre désir 

sera immédiatement exaucé et apparaîtra en face de vous. K¤À¸a est l'arbre aux désirs, 
pour ceux qui ont pris refuge en lui. Il est le pourvoyeur de tous les objets de désir.  

LE CONTROLE DE KRSNA 

Dans une main, K¤À¸a tient le fouet avec lequel il dirige les chevaux du char. Son 
autre main fait le geste symbolisant la connaissance. Cela signifie que K¤À¸a n'abandonne 
pas la tâche de conducteur de char, lorsqu'Arjuna lui demande cette connaissance. K¤À¸a 
assume en effet le rôle d’enseignant en plein milieu du champ de bataille pour Arjuna.  

K¤À¸a n'a pas lâché le fouet car il sait parfaitement qu'Arjuna devra combattre. 
Arjuna a lâché son arc et ses flèches, mais K¤À¸a a gardé le fouet dans sa main. Il a lâché 
temporairement les rênes, mais il garde le contrôle de la situation. A celui qui fait le geste 

du symbole de la connaissance, j'offre mes salutations. 

LE SYMBOLE DE LA CONNAISSANCE 

Nous offrons nos salutations, non pas au symbole de la connaissance, mais à celui 

qui possède la connaissance de la non dualité. Jµ¡namudr¡, le geste qui symbolise de la 
connaissance est formé en rassemblant trois doigts et en les séparant de l'index. L'index 

touche alors le pouce pour former un cercle.  

L'index, qui est aussi le doigt accusateur, représente le soi. Il se joint habituellement 

aux trois autres doigts qui représentent le corps, le mental et les sens. En les séparant, 

nous voyons que le corps, le mental et les sens sont an¡tm¡, ne sont pas le soi. Je pensais 
qu'ils étaient l'¡tm¡, mais ils ne le sont pas. Ils sont tous an¡tm¡ et sont compris en tant 
que tel. 

Tout ce qui n'est pas an¡tm¡ est le soi. Le soi est révélé par l'enseignement comme 
étant l'illimité, Brahman, représenté dans ce geste par le pouce. 

Sans le pouce, les doigts ne peuvent rien saisir. Le pouce doit être à distance des 

doigts pour que la main puisse saisir des objets. De la même façon, l'illimité, Brahman 
est à distance, indépendant du corps, du mental et des sens. Sans  Brahman, le corps, le 
mental et les sens n'ont pas d'existence indépendante et ne peuvent rien accomplir. 

Nous pensons que nous sommes limités. Le cercle créé par l'index et le pouce, 

signifie que par la connaissance de la non dualité, le sentiment de limitation disparaît. 

Tout comme un cercle n'a ni commencement, ni fin, nous avons la connaissance que nous 

sommes illimités. 

KRSNA, LE DONNEUR DU NECTAR DE LA GITA 

La G¢t¡ est comparée au lait et K¤À¸a celui qui procure le lait. D'où vient ce lait ? 
De la ¿ruti. Les Vedas, les UpaniÀads, sont ainsi comparés à une vache dont le lait est la 
G¢t¡. A K¤À¸a, celui qui donne le nectar qui est la G¢t¡, mes salutations; 
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Verset 4 

ºÉ ´ ÉÉ æ {É Êx É ¹É nùÉ ä  MÉ É ´ ÉÉ ä  nù É ä MvÉ É MÉ É ä {É É ™ô x Éx nùx É & * 
{É É lÉ Éæ  ´É iºÉ&  ºÉ Ö vÉ Ò ¦ÉÉ æ HòÉ nÖ ù MvÉ Æ  MÉÒ iÉ É¨ É Þ iÉ Æ  ¨ É½ þiÉ Â ** 
sarvopaniÀado g¡vo dogdh¡ gop¡lanandanaÅ 
p¡rtho vatsaÅ sudh¢rbhokt¡ dugdhaÆ g¢t¡m¤taÆ mahat (4) 

º É´É Ç -={ÉÊxÉ¹Énù & sarva-upaniÀadaÅ — tous les UpaniÀads; MÉÉ´É & g¡vaÅ — vaches; MÉÉä {ÉÉ±É -
xÉxnù xÉ & gop¡la-nandanaÅ — celui qui nourrit et protège la terre, K¤À¸a ; nù Éä M vÉÉ  dogdh¡ — 
celui qui trait les vaches; {ÉÉ lÉÇ & p¡rthaÅ — Arjuna; ´Éiº É & vatsaÅ — veau; ºÉÖ vÉÒ & sudh¢Å 
— celui dont l'esprit est clair; ¦ÉÉä H òÉ  bhokt¡ — celui qui jouit; ¨É½þiÉÂ  MÉÒiÉ -+¨ÉÞ iÉ¨ÉÂ  mahat 
g¢ta-am¤tam — grand (précieux) nectar de la G¢t¡; nÖ ù M vÉ¨ÉÂ dugdham — lait 
 

Les UpaniÀads sont les vaches ; K¤À¸a, la joie des vachers, est celui qui trait 
les vaches ; Arjuna est le veau ; celui dont l'esprit est clair est le buveur ; et 
l'inestimable G¢t¡ est le lait.  

Les deux premiers versets faisaient l'éloge de la G¢t¡ et de Vy¡sa ; le troisième 
verset, celui de K¤À¸a, l’enseignant de la G¢t¡, g¢t¡c¡rya. Le quatrième verset parle à la 
fois de la nature de la G¢t¡ et de K¤À¸a. Les UpaniÀads et la G¢t¡, une vache et son lait 

L’ensemble des UpaniÀads est pris en compte par la G¢t¡. Une image, devenue 
populaire depuis, est employée dans ce verset afin de présenter la G¢t¡ comme l'essence 
des UpaniÀads. La vache, symbole de richesse et de sainteté, représente tous les 
UpaniÀads. Ils forment ensemble le corps de la vache. Si les UpaniÀads sont une vache, 
alors son lait est la G¢t¡.  

KRSNA, LE LAITIER 

Qui est le laitier ? De nos jours, la traite des vaches est automatisée, mais dans le 

passé, il n'était pas facile de tirer le lait d’une vache. Une vache a ses humeurs et elle ne 

donne pas son lait à n'importe qui. Dans ce verset, K¤À¸a est reconnu comme le meilleur 
laitier.  

Né dans la famille d'un laitier, dans une communauté de vachers, K¤À¸a n'a pas eu 
besoin d'apprendre comment traire une vache. Tout comme il pouvait aisément traire du 

lait d'une vache, K¤À¸a est capable d’extraire l’essence des UpaniÀads. 

Il maîtrise parfaitement le sujet. Il est en fait lui-même le sujet et est le mieux placé 

pour extraire le lait des UpaniÀads. 

Le lait est l'essence de la vache dans le sens où tout ce qu'une vache mange est 

converti en lait.  De la même façon, les UpaniÀads traitent de sujets variés, qui sont 
convertis en lait du ved¡nta-¿astra (brahma-vidy¡ et yoga-¿¡stra). Ce sont les deux 
sujets principaux de l'ensemble des UpaniÀads.  
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KRSNA, LA JOIE DES VACHERS 

Seigneur K¤À¸a est désigné ici par gop¡la-nandana, la joie des vachers. Le mot 
"go", en sanskrit, signifie "vache", mais aussi "mots" et "terre". Celui qui donne leur sens 
à tous ces mots est K¤À¸a, et celui qui nourrit et maintient la terre en vie est aussi K¤À¸a. 
Dans ce verset, il est le laitier qui est la joie de tous les vachers, car il est le nourrisseur et 

le protecteur des vaches. 

ARJUNA, LA CAUSE DE LA GITA 

Une vache produit du lait pour le bien de son veau. Dans cette image, Arjuna, 
P¡rtha, est le vatsa, le veau, parce qu'il a été celui qui nous a permis d’avoir la G¢t¡. 
Tout comme le lait de la vache est produite pour son veau, la G¢t¡ a été produite pour 
Arjuna. 

Le veau ne peut pas consommer tout le lait produit par sa mère. Il reste toujours du 

lait qui est consommé par les hommes. De la même façon, d'autres peuvent aussi boire le 

lait de la G¢t¡.  

LES BUVEURS DE LA GITA  

Le lait de la G¢t¡ est sans fin. Celui qui bénéficie de ce lait est celui dont l'esprit est 
clair et qui a de la discrimination, sudh¢. 

La G¢t¡ est comparée au lait, parce qu'elle est capable de nourrir tout le monde. Le 
lait est une nourriture complète, universelle. Le message de la G¢t¡ est aussi universel. Il 
est valide pour tous, en tout temps et en tout lieu, car il traite de certaines réalités qui ne 

changent pas avec le temps et le lieu.  

L'ETERNITE DU SUJET 

Ce qui ne change pas est le sujet de la G¢t¡, ce qui est am¤¶a, comme un nectar. Le 
mot am¤¶a a de nombreux sens, et le plus pertinent ici est "ce qui n'est pas sujet à la 
mort". Tout ce qui n'est soumis au temps, qui ne subit aucun changement, qui vous donne 

l’immortalité, vous nourrit, vous rend heureux, est am¤¶a.  

 

Verset 5 

´ É ºÉÖ nä ù´ É ºÉ Ö iÉ Æ  näù´ É Æ E Æ òºÉ SÉ ÉhÉ Ú ®ú¨ É nÇ ùx É¨ É Â * 
nä ù ´ ÉE òÒ {É ®ú ¨É Éx Éx nÆ ù  E Þ ò¹hÉ Æ  ´ Éxnä ù  VÉ MÉ �Ö ù¯ û ¨É Â **  
vasudevasutaÆ devaÆ kaÆsac¡¸£ramardanam 
devak¢param¡nandaÆ k¤À¸aÆ vande jagadgurum (5) 

´Éº ÉÖ nä ù ´É-º ÉÖ iÉ¨ÉÂ  vasudeva-sutam — fils de Vasudeva; EÆ òº É -SÉÉhÉÚ®ú -¨ÉnÇ ù xÉ¨ÉÂ  kaÆsa-c¡¸£ra-
mardanam — destructeur de KaÆsa et de C¡¸£ra (rois démoniaques); nä ù ´ÉEòÒ -{É®ú¨É -
+ÉxÉxnù ¨ÉÂ  devak¢-parama-¡nandam — la plus grande joie de Devak¢ (mère de K¤À¸a); 
V ÉMÉnÂ ù-MÉȪ û ¨ÉÂ  jagad-gurum — le guru de l’univers; nä ù ´ÉÆ  EÞ ò¹hÉ¨ÉÂ  devaÆ k¤À¸am — le 
Seigneur K¤À¸a; ´Éxnä ù vande — je salue 
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Je salue K¤À¸a, le Seigneur, l’enseignant de l’univers, fils de Vasudeva, 
destructeur de KaÆsa et de C¡¸£ra, la plus grande joie de Devak¢. 

KRSNA, L’ENSEIGNANT DU MONDE 

Dans le cinquième verset, K¤À¸a est présenté comme l'enseignant du monde, 
jagad-guru. Un enseignant, s'il a un message universel, est un enseignant du monde. 
Cependant, il ne peut enseigner qu'à ceux qui désirent connaître le sujet enseigné. Par 

exemple, seuls ceux qui s’intéressent aux mathématiques iront étudier auprès d'un 

professeur de mathématiques. Un message universel est valable pour tous et partout, 

même s’il ne suscite pas l’intérêt de tous.  

Ici, le message de la G¢t¡ peut être donné à tout le monde, car il concerne chaque 
individu. K¤À¸a n'est pas considéré comme un enseignant simplement parce qu'il est 
accepté en tant que tel, mais parce qu'il a un message acceptable pour chacun de nous. Il 

est important de le savoir. C'est un message d’une valeur inestimable pour tous. Sans lui, 

notre vie reste une quête sans fin. C’est ce message donné par K¤À¸a dans la G¢t¡ qui fait 
de lui un jagad-guru. 

KRSNA, UN OBJET DE MEDITATION 

L’enseignant du monde, K¤À¸a, est une personne qui a certaines qualités ou 
attributs, sur lesquels il est possible de méditer. Ce qui est libre de tous les attributs est un 

objet de connaissance et doit être compris. Mais, dés qu’il est question d'une forme 

particulière, avec certains attributs, comme K¤À¸a en tant que personne, celle-ci peut être 
un objet de méditation. 

Ce verset donne certains détails historiques à propos de K¤À¸a dans le but de 
méditer sur sa forme ou ses qualités. Il est décrit comme le fils de Vasudeva (Vasudeva-
suta) et, en même temps, il est le Seigneur, deva, le père de tous, y compris de 
Vasudeva. Il n'est manifestement pas un fils ordinaire. Si c'était un fils ordinaire, nous ne 
méditerions pas sur lui. 

KRSNA, LE DESTRUCTEUR DU MAL 

K¤À¸a est aussi désigné ici comme le destructeur du mal. Nous devrions savoir qu'il 
n'y a pas de mal au-delà de nos propres esprits et qu'il n'existe pas une chose telle qu'un 

esprit maléfique. Il n'y a que des façons de penser erronées qui nécessitent d'être 

corrigées. K¤À¸a, en tant que Seigneur, est celui qui corrige les auteurs d'une injustice. En 
leur donnant ce qu'ils méritent, il retire ce mal de leur mode de pensée incorrect. 

KRSNA, LA SOURCE DU BONHEUR.  

K¤À¸a est la plus grande joie de sa mère, Devak¢. Il est le plus attirant, il est la 
source de toute joie. Tout ce qui attire (karÀati) est K¤À¸a ; tout ce qui attire est la joie. 
Ce qui vous plaît, vous attire parce que cela vous rend heureux. C'est pourquoi la source 

de la joie est le centre d'attraction le plus puissant. O K¤À¸a, enseignant du monde, dont 
le message est universel, je te salue. 
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Verset 6 

¦É Ò ¹¨ É pùÉ ä hÉ iÉ ]õÉ VÉ ª É pù lÉ VÉ ™ô É MÉ É x vÉ É ®ú xÉ Ò ™ô É ä i{É ™ô É  
¶É ± ª É OÉÉ ½ þ´É iÉÒ E Þ ò{Éä hÉ ´É ½ þxÉ Ò E òhÉæ xÉ  ´É ä ™ô ÉE Ö ò™ôÉ * 
+·É ilÉ É¨ É Ê´ ÉE òhÉ ÇPÉ Éä ®ú ¨É E ò®úÉ  nÖ ùª É Éæ vÉ xÉ É´ É Ì kÉ x ÉÒ   
ºÉ É ä kÉ Ò hÉ ÉÇ  JÉ ™Öô {É É hb ÷ ´É è  ®ú hÉxÉ nù Ò  E è ò´É iÉÇ E ò& E ä ò¶É´ É& ** 
bh¢Àmadro¸ata¶¡ jayadrathajal¡ g¡ndh¡ran¢lotpal¡  
¿alyagr¡havat¢ k¤pe¸a vahan¢ kar¸ena vel¡kul¡ 
a¿vatth¡mavikar¸aghoramakar¡ duryodhan¡varttin¢  
sott¢r¸¡ khalu p¡¸·avai ra¸anad¢ kaivartakaÅ ke¿avaÅ (6) 

¦ÉÒ¹¨É -pù Éä hÉ-iÉ]õÉ  bh¢Àma-dro¸a-ta¶¡ — avec Bh¢Àma et Dro¸a comme rives; V ÉªÉpù lÉ -VÉ±É É  
jayadratha-jal¡ — avec Jayadratha comme son eau; MÉÉxvÉÉ®ú -xÉÒ±ÉÉä i{É±ÉÉ g¡ndh¡ra-
n¢lotpal¡ —  avec G¡ndh¡ra (áakuni, le prince de G¡ndh¡ra) pour lys bleu; ¶É±ªÉ-
OÉÉ½þ´ÉiÉÒ  ¿alya-gr¡havat¢ — avec áalya comme requin; EÞ ò{Éä hÉ ´É½þxÉÒ  k¤pe¸a vahan¢ — 
avec K¤pa comme vitesse du courant de l'eau; EòhÉæ xÉ  ´Éä ±ÉÉEÖ ò±ÉÉ  kar¸ena vel¡kul¡ — avec 
Kar¸a comme vagues déferlantes; + ·ÉilÉÉ¨É -Ê´ÉEòhÉÇ -P ÉÉä ®ú -¨ÉEò®úÉ  a¿vatth¡ma-vikar¸a-
ghora-makar¡ — avec A¿vatth¡m¡ et Vikar¸a comme tueurs de requins; nÖ ù ªÉÉæ vÉxÉ -
+É´ÉÌkÉxÉÒ  duryodhana-¡varttin¢ — (et) avec Duryodhana comme tourbillons, º ÉÉ  ®úhÉxÉnù Ò  
s¡ ra¸a-nad¢ — fleuve de la bataille; {ÉÉhb ÷´Éè& p¡¸·avaiÅ — par les P¡¸·avas; JÉ±ÉÖ  
khalu — en vérité; =kÉÒhÉÉÇ utt¢r¸¡ — a été traversée; Eè ò´ÉiÉÇ Eò& kaivartakaÅ —  le batelier 
(étant); Eä ò¶É´É & ke¿avaÅ — le Seigneur K¤À¸a 

Bh¢Àma et Dro¸a sont les rives (de ce fleuve), Jayadratha est l’eau, 
G¡ndh¡ra (áakuni) le lys bleu, áalya est le requin, K¤pa la vitesse du 
courant, Kar¸a les vagues déferlantes, A¿vatth¡m¡ et Vikar¸a sont les tueurs 
de requins, et Duryodhana les tourbillons ; (tel est) le fleuve de la bataille 
(qui) fut traversé par les P¡¸·avas, dont le batelier était K¤À¸a. 

LES PANDAVAS 

Les P¡¸·avas, les fils de P¡¸·u, étaient au nombre de cinq. Le fils aîné était 
YudhiÀ¶hira, ou Dharmaputra. Le second fils était Bh¢ma. Arjuna, qui apparaît dans la 
G¢t¡, était le troisième fils. Les quatrième et cinquième fils étaient Nakula et Sahadeva.  

LA RIVIERE DE LA BATAILLE 

Les P¡¸·avas ont traversé le fleuve de bataille, ra¸anad¢, qui est décrit de 
manière imagée dans ce verset. Un fleuve a deux rives entre lesquelles l'eau s'écoule Sans 

ces rives, il n'y aurait pas de fleuve. Bh¢Àma et Dro¸a sont les deux rives de ce fleuve de 
la bataille. 

BHISMA ET DRONA 

Bh¢Àma, le grand-père d'Arjuna, était le plus âgé de la famille. C’était un homme 
avec une grande résolution. Il était considéré comme invincible, même s’il était un vieil 

homme. Bh¢Àma était un guerrier si puissant qu'il n'avait jamais perdu une seule bataille. 
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Dro¸a était le meilleur archer et le maître de tir à l'arc d'Arjuna et de ses frères, ainsi que 
des cousins d'Arjuna.  

Bh¢Àma et Dro¸a étaient tous les deux dans le camp de Duryodhana, contre les 
P¡¸·avas. Duryodhana avaient pris soin d'eux pendant les treize années durant 
lesquelles les P¡¸·avas étaient en exil. Il les traita si bien qu'ils se sentaient débiteurs 
envers lui – et Duryodhana s’assura qu'ils lui paient leur dette ! Bh¢Àma et Dro¸a étaient 
la force de Duryodhana et il pensait qu'il pouvait gagner cette bataille avec leur aide. Il 
avait un autre allié d’importance en Kar¸a. Ces trois personnes étaient donc les causes 
indirectes de cette guerre. Sans elles, Duryodhana ne se serait certainement pas hasardé 
dans cette bataille. 

Un fleuve a toujours des tourbillons. Dans ce verset, Duryodhana est comparé à un 
tourbillon, car quiconque s'approchait de lui se faisait entraîner. Il est difficile de 

s’échapper d’un tourbillon une fois que l’on est pris dedans. Bh¢Àma, Dro¸a, K¤pa, son 
oncle, ont tous été entraînés par Duryodhana malgré eux dans cette bataille. Même s'ils 
avaient d’excellentes relations avec les P¡¸·avas, Duryodhana avait été capable de les 
prendre tous sous son emprise, car il savait comment manipuler les gens. 

LES AUTRES ALLIES DE DURYODHANA 

Bh¢Àma et Dro¸a étaient les rives de ce fleuve de bataille, mais le fleuve aurait été 
vide si Jayadratha et son immense armée n'avaient pas été là. Jayadratha et son armée 
de combattants était l'eau de ce fleuve. 

Un fleuve comporte aussi des zones où l'eau est stagnante. Les lys bleus qui y 

poussent embellissent le fleuve, et mais rendent difficile l’écoulement de l’eau avec 

l’enchevêtrement de leurs tiges. Le roi de G¡ndh¡ra, áakuni est comparé ici à un lys 
bleu. 

Les eaux de ce fleuve ont des monstres aquatiques. áalya est comparé à un requin 
et est appelé le grand dévoreur. C'était le conducteur de char de Kar¸a et il était 
considéré comme un excellent conducteur de char. Un conducteur de char a un rôle vital 

dans un combat. Il doit non seulement maîtriser les déplacements du char, mais aussi 

encourager le guerrier dont il conduit le char. Mais, durant la bataille contre les 

P¡¸·avas, áalya découragea Kar¸a autant que possible à cause d'un engagement qu'il 
avait pris dans le passé.  

Le courant de ce fleuve était très rapide. La vélocité de son flot était K¤pa. A cause 
de K¤pa, ce fleuve avait des vagues déferlantes. A¿vatth¡m¡, le fils de Dro¸a, était un 
grand archer et aussi un tueur. Vikar¸a était un des cents fils de Dh¤tar¡À¶ra. 
A¿vatth¡m¡ et Vikar¸a, étaient les plus jeunes fils et sont comparés à des baleines 
tueuses.  

TRAVERSER LE FLEUVE DE LA BATAILLE 

Il n’est pas facile de traverser un fleuve aussi effrayant. Il est impossible de le 

traverser à la nage à cause de toutes les baleines tueuses, les tourbillons et les vagues 

déferlantes. Même un bateau aurait du mal à traverser.  

Mais il y a un moyen. Si K¤À¸a est votre batelier ou votre passeur, vous pouvez 
traverser ce fleuve du saÆs¡ra. Tous les problèmes que nous avons – les tourbillons, les 
vagues déferlantes, les baleines tueuses, les problèmes de carte de crédit, d’emploi, etc. – 
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sont symbolisés par ce fleuve. Si le passeur est le Seigneur K¤À¸a, il n’y a pas aucune 
inquiétude à avoir.  

 

Verset 7 

{É É ®úÉ ¶É ªÉ Ḉ É SÉ &ºÉ ®ú Éä VÉ ¨ É¨ É ™Æ ô  MÉÒiÉ É lÉ Ç MÉx vÉ Éä iE ò]Æõ   
x É Éx ÉÉ J ªÉ Éx ÉE òE ä òºÉ ®Æ ú  ½ þÊ ®úE òlÉ É ºÉ¨ ¤ ÉÉ ä vÉx ÉÉ ¤ ÉÉ äÊ vÉ iÉ ¨ ÉÂ * 
™ô É äE ä ò ºÉ WÉx É ¹É]Â õ{É nèù ®ú ½ þ®ú ½ þ&  {É ä{É Ò ªÉ ¨ ÉÉ xÉ Æ  ¨ É Ö nù É  
¦É Ú ª ÉÉ nÂ ù ¦É É ®ú iÉ {É �óVÉ Æ  E òÊ ™ô ¨ É™ô |É v´ ÉÆ Ê ºÉ  x É & ¸É äª É ºÉ ä ** 
p¡r¡¿aryavacaÅsarojamamalaÆ g¢t¡rthagandhotka¶aÆ 
n¡n¡khy¡nakakesaraÆ harikath¡sambodhan¡bodhitam 
loke sajjanaÀa¶padairaharahaÅ pep¢yam¡naÆ mud¡  
bh£y¡d bh¡ratapa´kajaÆ kalimalapradhvaÆsi naÅ ¿reyase (7) 

{ÉÉ®úÉ¶ÉªÉÇ -´ÉSÉ&-º É®úÉä V É¨ÉÂ  p¡r¡¿arya-vacaÅ-sarojam — le lotus né des eaux des mots du fils de 
Par¡¿ara, (Vy¡sa); MÉÒiÉÉ -+ lÉÇ -MÉxvÉ-=iEò]õ¨ÉÂ  g¢t¡-artha-gandha-utka¶am — ayant la G¢t¡ 
pour doux parfum; xÉÉxÉÉ - +ÉJªÉÉxÉEò-Eä òºÉ®ú¨ÉÂ  n¡n¡-¡khy¡naka-kesaram — avec beaucoup 
d'histoires comme étamines; ½þÊ ®ú -EòlÉÉ -º ÉÆ¤ÉÉävÉxÉ -+É¤ÉÉä Ê vÉiÉ¨ÉÂ  hari-kath¡-sambodhana-
¡bodhitam — pleinement ouvert par les histoires révélatrices du Seigneur, Hari; ±ÉÉäEä ò  
loke — dans le monde; º ÉWÉxÉ -¹É]Â õ{Énèù & sajjana-Àa¶padaiÅ — par les abeilles qui sont les 
personnes pensant d'une façon juste; +½®ú½& aharahaÅ — jour après jour; ¨ÉÖ nù É  mud¡ — 
avec joie; { Éä {ÉÒªÉ¨ÉÉxÉ¨ÉÂ  pep¢yam¡nam — étant savouré; EòÊ±É -¨É±É -|É v´ÉÆ Êº É kali-mala-
pradhvaÆsi — le destructeur des imperfections du Kali-yuga; +¨É±É¨ÉÂ  amalam — 
immaculé; ¦É É®úiÉ -{É �óV É¨ÉÂ  bh¡rata-pa´kajam — le lotus du Mah¡bh¡rata; xÉ& ¸Éä ªÉº Éä  naÅ 
¿reyase — pour notre bien; ¦ÉÚ ªÉÉiÉÂ bh£y¡t — que cela soit 

 

Que le lotus immaculé (du) Mah¡bh¡rata, né des eaux des mots du fils de 
Par¡¿ara (Vy¡sa), dont le doux parfum est le sens de la G¢t¡, dont les 
étamines sont ses nombreuses histoires, (un lotus) pleinement ouvert par les 

histoires révélatrices du Seigneur Hari, savouré avec joie jour après jour par 
les abeilles qui sont les personnes du monde à la pensée juste – (que ce lotus 

du  Mah¡bh¡rata) qui détruit les problèmes du Kali-yuga nous mener au 
bien ultime.  

L’ELOGE DU MAHABHARATA 

C'est un verset qui fait l’éloge du Mah¡bh¡rata. Puisse le beau lotus de cette 
épopée nous aider à parvenir à mokÀa, la liberté, la fin ultime, le but le plus désirable. 
Cette épopée détruit tous les problèmes du kaliyuga. Kali est "ce qui est égoïste". Toute 
forme d’impureté ou de mal est kali. Kaliyuga est un yuga, une époque, pendant laquelle 
les êtres humains sont piégés facilement par leurs désirs et aversions (r¡gas et dveÀas). 

Le Mah¡bh¡rata contient de nombreux principes relatifs à la conduite de la vie et 
parle de l'éthique – des valeurs personnelles, sociales et politiques. Il présente de 

nombreuses histoires dans lesquelles ces valeurs peuvent être interprétées et comprises 

dans des contextes différents. 
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LE LOTUS DU MAHABHARATA 

Quelle sorte de lotus est le Mah¡bh¡rata? Il a son origine dans l'eau comme tous 
les lotus. Il est issu de l'eau des mots. Cette rivière de mots jaillit de Vy¡sa, le fils de 
Par¡¿ara. De plus, ce lotus de mots est aussi immaculé qu’un lotus dans une étendue 
d’eau. Son parfum puissant et doux est le sens de la G¢t¡. 

Le sens d’un mot est silencieux ; il est compris. Vous pouvez répéter un mot parce 

qu'il a un son, mais son sens est toujours silencieux. Vous pouvez voir une fleur, mais son 

parfum ne peut être vu. Vous pouvez seulement le sentir. De la même façon, le sens de la 

G¢t¡ imprègne de son parfum l’ensemble du Mah¡bh¡rata. Le lotus de cette épopée a le 
doux parfum du sens de la G¢t¡.  

Le Mah¡bh¡rata contient des histoires à l'intérieur d’histoires, qui elles-mêmes 
s’emboîtent dans d'autres histoires. Ces histoires sont comme les diverses rangées des 

étamines du lotus. Les étamines de la fleur du safran sont très odorantes, tandis que les 

étamines du lotus sont connues pour leur beauté. Si la G¢t¡ est le parfum du 
Mah¡bh¡rata, ces histoires sont les étamines qui lui donnent sa beauté. 

Le Mah¡bh¡rata est aussi l'histoire du Seigneur à cause de la présence de K¤À¸a. 
Sans cette présence, la G¢t¡ serait un lotus qui n'a pas encore fleuri. La floraison d'un 
bouton demande généralement la présence du soleil ; ici, le soleil est l'histoire du 

Seigneur qui ouvre le bouton du Mah¡bh¡rata avec dévotion. Il lui fournit toute la 
lumière nécessaire à son ouverture. 

LA SAVEUR DE LA GITA  

La G¢t¡ est savourée avec plaisir. Certaines personnes s’y abreuvent à profusion, en 
profondeur, jour après jour. Qui sont-elles ? Elles sont comparées à un insecte à six 

pattes, par exemple une abeille. Les êtres humains ont cinq sens et un intellect. Mais un 

intellect ordinaire ne suffit pas. Ceux qui apprécient savoureusement la G¢t¡ sont des 
penseurs, qui utilisent leur intellect pleinement pour extraire le nectar de la fleur qu'est la 

G¢t¡.  

Puisse cette G¢t¡, qui détruit tous les problèmes du kaliyuga, causés par les désirs 
et les aversions, être pour la source du bien ultime, de la liberté, pour tous. 

Le verset suivant fait les louanges du Seigneur : je salue le Seigneur qui est 

¡nanda, la joie, la plénitude, dont la forme et l'expression sont ¡nanda, et qui est le 
Seigneur K¤À¸a. 
 

Verset 8 

¨ É ÚE Æ ò E ò®ú Éä Ê iÉ ´ É É SÉÉ ™Æô  {Éƒ ÙÆ ó ™ô „ óª É iÉ ä  Ê MÉ Ê ®ú ¨É Â * 
ª É iEÞ ò{É É  iÉ ¨ É½ Æ þ ´ Éx nä ù {É ®ú¨ É Éx Éx nù ¨ ÉÉ vÉ ´É ¨ ÉÂ **  
m£kaÆ karoti v¡c¡laÆ pa´guÆ la´ghayate girim 
yatk¤p¡ tamahaÆ vande param¡nandam¡dhavam (8) 

ªÉiÉÂ -EÞ ò{ÉÉ  yat-k¤p¡ — celui dont la grâce; ¨ÉÚ Eò¨ÉÂ  m£kam — le muet; ´ÉÉSÉÉ™ô¨ÉÂ  v¡c¡lam — 
éloquent; Eò®ú Éä ÊiÉ  karoti — fait; {ÉRÂ óMÉÖ ¨ÉÂ  pa´gum — le boiteux; ÊMÉÊ®ú¨ÉÂ  girim — montagne; 
™ô„óªÉiÉä  la´ghayate — fait escalader; iÉ¨ÉÂ  tam — Lui; {É®ú¨ÉÉxÉxnù -¨ÉÉ vÉ´É¨ÉÂÂ  param¡nanda-
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m¡dhavam — K¤À¸a, le Seigneur de LakÀm¢ (la richesse), dont la nature est la 
plénitude; +½þ¨ÉÂ  ´Éxnä ù  aham vande — je salue 

 

Je salue K¤À¸a, le Seigneur de LakÀm¢ (la richesse), dont la nature est 
plénitude, dont la grâce rend le muet éloquent et fait escalader les montagnes 

au boiteux. 

M¡dhava est un des noms de K¤À¸a, celui qui possède toutes les ressources et la 
richesse avec lui, car il est Bhagav¡n, le Seigneur. Je salue celui qui est M¡dhava, 
Bhagav¡n, dont l'expression et la nature essentielle sont plénitude, ¡nanda.  

LA GRACE DU SEIGNEUR 

Ce verset ajoute un nouvel élément  – la grâce (k¤p¡). La grâce se gagne. Elle n'est 
pas distribuée au hasard tous les jours par le Seigneur. S'Il faisait cela, Il serait partial, ce 

qui n'est pas le cas. La grâce est la manifestation gracieuse du résultat d’une action, 

karma-phala. Karma est l’action et phala le résultat d’une action.  

LA PRIERE EST UNE ACTION 

La prière est aussi un karma, une action. Puisque c'est une action, elle produit 
nécessairement un résultat. Le résultat d’une action est double : visible (d¤À¶a-phala) et 
non visible (ad¤À¶a-phala). 

Un exemple de résultat visible est le bénéfice psychologique de la prière. Le fait 

d’être capable de prier est en lui-même un bénéfice. Le bénéfice psychologique d'avoir 

quelqu'un sur qui l’on peut compter est aussi le résultat de la prière. Tous les individus 

sont limités, mais celui à qui vous adressez vos prières est dépourvu de limitations. Le 

Seigneur est généralement apprécié comme un être omniscient, ce qui n’est pas compris 

clairement.  

QU'EST-CE QUE L'OMNISCIENCE, LA TOUTE-CONNAISSANCE ? 

Personne ne comprend véritablement ce que signifie l’omniscience, la connaissance 

de toute chose. Pour le comprendre, vous devez aussi avoir la connaissance de toute 

chose. Or, notre connaissance est limitée. Nous pouvons toujours étendre cette 

connaissance limitée, mais elle restera toujours limitée. Par contre, il est possible de 

comprendre ce que signifie la limitation en terme de connaissance. A partir de cette base, 

nous pouvons apprécier qu'un être omniscient est dépourvu de limitations en terme de 

connaissance.  

Qui est cet être omniscient ? Est-il une personne ou l'un d'entre nous ? Il me reste 

encore certaines choses à comprendre afin d'apprécier pleinement Ì¿vara, le Seigneur 
quand je l’invoque par ma prière.  

LES RESULTATS DE LA PRIERE 

La prière est un karma et elle produit un résultat immédiat, un résultat visible. Le 
fait que vous soyez capable d'invoquer le Seigneur est le résultat. Vous avez quelqu'un à 

qui vous pouvez vous confier totalement, un être tout-puissant avec la connaissance de 

tout. Cela vous donne une certaine force, car vous savez que vous pouvez puiser dans ce 
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pouvoir immense, en fonction de votre capacité d'y puiser. Quand vous avez un immense 

réservoir d'eau, il n’est pas nécessaire de tirer toute l'eau du réservoir en une fois ; cela n'a 

pas non plus d'importance que votre récipient soit petit. Le simple fait de savoir que la 

réserve est immense vous donne une certaine tranquillité et de la force. 

Le bénéfice immédiat de la prière est donc votre conscience de la présence d’un 

être qui connaît toute chose et dont vous pouvez solliciter l’aide autant que vous le voulez 

et à tout moment. C'est d¤À¶a-phala, le résultat visible dont vous faites l’expérience au 
moment où vous priez. Il y a aussi ad¤À¶a-phala, le résultat invisible de la prière, qui est 
le produit de la grâce que nous ne pouvons pas attribuer à une prière spécifique.  

COMMENT LA GRACE ARRIVE-T-ELLE JUSQU'A VOUS ? 

La grâce s’obtient de la même façon que tout le reste. Comme il est impossible de 

relier un résultat invisible à une action déterminée de notre passé immédiat, nous sommes 

contraints d'appeler ce résultat la grâce. Cette grâce est capable de rendre un muet 

éloquent et faire escalader les montagnes à un boiteux.  

K¡lid¡sa, le poète, était tenu pour muet par son entourage, mais à cause de la 
grâce, il commença à réciter des vers. De la même façon, V¡lm¢ki devint un immense 
poète avec l’aide de la grâce. Nous avons aussi chacun entendu des histoires de guérisons 

inexpliquées. Un cancer disparaît soudain sans que personne ne sache comment. Nous 

appelons cela la grâce, parce que les causes nous sont inconnues. Certains préfèrent 

employer au lieu de grâce, le terme d’accident, de chance, ou de hasard. Mais une 

personne avec une certaine maturité et une certaine compréhension d'Ì¿vara, voit dans 
ces résultats invisibles la grâce – des résultats bénéfiques ou favorables qu’il est 

impossible d’attribuer à une prière donnée. 

LE RESULTAT INVISIBLE DE LA PRIERE 

En réalité, la prière libère une force invisible qui est la cause d’ad¤À¶a-phala, du 
résultat in-visible. L’ensemble ou le système de lois qui produit les résultats de l’action 

n’est pas visible par nous ; ce système lui-même est influencé par la prière. Certains 

éléments sont introduits à travers la prière dans ce système invisible, et le réorganise. 

Nous ignorons de quelle manière le système est réorganisé et c'est pourquoi les résultats 

portent le nom de grâce. 

La grâce est donc le résultat de notre propre karma, de nos actions accomplies dans 
notre passé immédiat ou lointain. Ce résultat, cette grâce, produit certaines situations 

favorables ou plaisantes. Ce qui est considéré comme étant impossible est rendu possible 

par la grâce.  En fait, la vie elle-même est le résultat de la grâce, où l'impossible est rendu 

possible. 

Dans ce verset, je salue Bhagav¡n, celui dont la grâce a permis au muet de devenir 
éloquent et au boiteux d'escalader les montagnes, celui dont la grâce rend l'impossible 

possible. 

Le verset final de la G¢t¡-dhy¡nam décrit tous les êtres qui font l’éloge de 
Bhagav¡n. 
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Verset 9 

ª É Æ  ¥É ÀÉ  ´ É¯ û hÉ ä x pù ¯ û pù ¨ É¯ û iÉ&  ºiÉ Ö x´ ÉÎ x iÉ Ê nù´ª É è & ºiÉ´ É è - 
´ É æ nèù &  ºÉ Éƒ ó{É nùG ò¨ É Éä {ÉÊ xÉ ¹É nè ù MÉÉ Ç ªÉ Î x iÉ  ªÉ Æ  ºÉ É¨É MÉ É & * 
vª É É xÉ É ´É Î º lÉ iÉ iÉ �ù iÉ äx É  ¨ É xÉ ºÉÉ  {É ¶ª ÉÎ x iÉ ª ÉÆ  ªÉÉ ä Ê MÉx ÉÉ ä   
ª É ºªÉ Éx iÉ Æ x É Ê´É nÖ ù & ºÉÖ ®ú ÉºÉ Ö ®ú MÉhÉ É  näù ´É É ªÉ  iÉº¨ É è  x É¨ É & ** 
yaÆ brahm¡ varu¸endrarudramarutaÅ stunvanti divyaiÅ stavair- 
vedaiÅ s¡´gapadakramopaniÀadairg¡yanti yaÆ s¡mag¡Å 
dhy¡n¡vasthitatadgatena manas¡ pa¿yanti yaÆ yogino  
yasy¡ntaÆ na viduÅ sur¡suraga¸¡ dev¡ya tasmai namaÅ (9) 

¥ÉÀÉ  brahm¡ — Brahm¡ji; ´É¯û hÉ -<xpù -¯û pù -¨É¯û iÉ& varu¸a-indra-rudra-marutaÅ — 
Varu¸a, Indra, Rudra, et les Marut devat¡s; Ênù ´ªÉè & º iÉ´Éè & divyaiÅ stavaiÅ — avec des 
hymnes divins de louange; ªÉ¨ÉÂ  yam — Lui; º iÉÖ x´ÉÎxiÉ  stunvanti — font l'éloge; º ÉÉ¨ÉMÉÉ & 
s¡mag¡Å — les chanteurs du S¡maveda; ´Éä nè ù & vedaiÅ — par les Vedas; º ÉÉƒó-{Énù -Gò¨É -
={ÉÊxÉ¹Énè ù & s¡´ga-pada-krama-upaniÀadaiÅ — avec les UpaniÀads et les (différents) 
éléments du chant comme pada, krama, etc.; MÉÉªÉÎxiÉ  g¡yanti — chantent la gloire ; ªÉ¨ÉÂ 
yam — (de) celui; ªÉÉä ÊMÉxÉ& yoginaÅ — que les personnes contemplatives; vªÉÉxÉ -+´ÉÎº lÉiÉ-
iÉnÂ ù -MÉiÉä xÉ  ¨ÉxÉºÉÉ  dhy¡na-avasthita-tat-gatena manas¡ — avec un esprit résorbé en Lui 
dans sa contemplation; ªÉ¨ÉÂ  yam — Lui; {É¶ªÉÎxiÉ  pa¿yanti — voient clairement; º ÉÖ ®ú -+º ÉÖ ®ú-
MÉhÉÉ & sura-asura-ga¸¡Å — les êtres célestes aussi bien que les démons; ªÉº ªÉ  +xiÉ¨ÉÂ  
yasya antam — dont la nature; xÉ  Ê´ÉnÖ ù & na viduÅ — ne connaissent pas; iÉº ¨Éè nä ù ´ÉÉªÉ 
tasmai dev¡ya — à Lui, le Seigneur; xÉ¨É & namaÅ — mes salutations 

 

Au Seigneur à qui Brahm¡, Varu¸a, Indra, Rudra et les Marut-devat¡s 
chantent des hymnes de louange, à Celui dont les chanteurs du S¡maveda 
exaltent la gloire avec les UpaniÀads et les (différents) éléments du chant 
comme pada, krama, etc., à Celui qui est vu clairement par les yogis dont les 
esprits sont absorbés dans Sa contemplation, dont la nature n'est pas connue par 

les êtres célestes et les démons, à Lui, le Seigneur, mes salutations. 

Le mot deva a différentes significations et sa racine signifie "ce qui est rayonnant, 
brillant". Deva peut s'appliquer à tout dieu, à un être céleste, ou même à un organe de 
sens. Le Seigneur est aussi appelé deva, c’est à dire celui qui connaît toute chose. A ce 
Seigneur, mes salutations.  

LOUE PAR DES ETRES ELEVES 

Qui est ce Seigneur ? Il est celui à qui tous les dieux depuis Brahm¡ji, adressent 
des hymnes de louange. Outre Brahm¡ji, le verset mentionne les devas Varu¸a, Indra, 
Rudra, et les Marut-devat¡s. Même si ces devas sont des êtres exaltés ou illustres, ce 
sont des j¢vas, des individus qui occupent des positions privilégiées en résultat de leurs 
actions. On trouve leurs hymnes de louange à Ì¿vara dans les Védas. 
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LOUE PAR LES ERUDITS 

Ceux qui sont capables de chanter le S¡maveda font aussi la louange du Seigneur. 
Pour chanter les Védas, il est nécessaire de maîtriser six autres disciplines de 

connaissance : la phonétique (¿ikÀ¡), la grammaire (vy¡kara¸a), les rituels (kalpa), 
l'étymologie (nirukta), la prosodie (chandas) et l'astronomie (jyotiÀa). Les récitants du 
S¡maveda chantent à la gloire du Seigneur les hymnes du S¡maveda en respectant un 
ordre particulier, pada et krama, et aussi les UpaniÀads qui révèlent la nature véritable 
du Seigneur. 

LOUE PAR LES CONTEMPLATIFS 

Ensuite, il y a les contemplatifs qui méditent sur la vérité d'Ì¿vara, qu’ils voient 
très clairement. Comment ? Avec leur mental. Quel type de mental ? Un mental qui est 

dans un état de contemplation, c’est à dire un mental absorbé, tranquille et subtil. Ils 

contemplent, encore et encore, avec leur mental éveillé à la nature véritable du Seigneur, 

qu'ils ont découvert par l'écoute et l'analyse de l'enseignement. 

LOUE PAR D’AUTRES 

Certains louent le Seigneur sous une certaine forme et avec des attributs. La 

création toute entière avec toutes ses merveilles n'est rien d'autre que la forme du 

Seigneur. Les yog¢s voient le Seigneur sans forme, dont la nature n'est connue ni par les 
dieux, ni par les démons.  

Bien que ces dieux soient tous des êtres exaltés, ils ne connaissent pas 

nécessairement leur véritable nature, qui est illimitée. Un dieu ou un être céleste n’est pas 

nécessairement "réalisé". L’accession à une position privilégiée ne s’accompagne pas 

automatiquement de la connaissance de soi; ils doivent aussi s’exposer à un moyen de 

connaissance, un pram¡¸a, pour parvenir à connaître la réalité d’eux-mêmes. 

A ce Seigneur, loué par les dieux et les chanteurs du S¡maveda, à celui que les 
contemplatifs voient dans leurs contemplations et dont même les dieux et les démons ne 

connaissent pas les gloires – à Lui, mes salutations. 
 

CONCLUSION 

Ces neuf versets font l’éloge de la G¢t¡. Les premiers versets louent le 
Mah¡bh¡rata, au milieu duquel se trouve la G¢t¡, puis le Seigneur K¤À¸a, le batelier ou 
le passeur dont les qualités et la grâce permettent aux P¡¸·avas de traverser le grand 
fleuve de la bataille malgré tous ses obstacles. 

Les versets suivants louent la G¢t¡ elle-même, puis Vedavy¡sa, le chroniqueur du 
Mah¡bh¡rata, grâce auquel nous avons la G¢t¡. Arjuna est aussi reconnu dans ces 
versets comme la cause de la G¢t¡. En effet, Arjuna a demandé à K¤À¸a de lui donner cet 
enseignement, le Chant du Seigneur, la Bhagavadgita. 

La vie que nous vivons, saÆs¡ra, est comparée à un immense fleuve dans lequel 
les gens se noient. Les versets ne nous disent pas comment ce fleuve peut être traversé. Ils 

ne mentionnent pas la grâce de K¤À¸a. Ils disent seulement que le batelier est K¤À¸a, le 
Seigneur. K¤À¸a est donc celui dont la grâce nous permet d’aller sur l’autre rive de ce 
fleuve. 
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Après cette prière à la G¢t¡, nous pouvons maintenant commencer notre étude. 
Nous allons maintenant examiner brièvement le contexte dans lequel la G¢t¡ est située 
ainsi que son intention, puis nous commencerons l’étude du premier chapitre proprement 

dit.  




